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JOURNAL HEBDOMADAIRE .ILLUSTRE
Svrai peut quelquefois n'tre pas " vrai sans blague."-Dlois ICAU.

Vol. I. Bureaux, No. 12 rue Vitré. J No. 4.:

FEUILLETON DU CANARD

LE SERGENT D'ARMES.

sCIo D'ATELIE.-[Suite et Fin.}
Après avoir reçu le chèque, Philibert

tira-le son gousset un billet de 810 qu'il
donna à un typo de l'atelier en disant
d'aller chercher des liqueurs pour traiter
tous les employés de .l'établissement. Y

Quelques instants -après un des anciens
de l'atelier, M. G., lut, au nom des emplo-
yés, une adresse de félicitation au non
yeau sergent d'armes. L'adresse se lisait
.comme.suit: .

Montréal, 31 Juillet 1875.
" ýCir A. ' -~ HER AMI, ~- -

" C'est avec un véritable plaisir que
nous.avons reçu la nouvelle. de votre no-
iminain ,au. poste élevé de'Sergent-dAr-
mes· :é l'Aî,emiblée Législative de la
Pro*Tlce de Qhébec. . r.!.

"Les:sentinents qui.n0us animent en
ceimoment, vous devez en ressen tir toute
la grandeur, sont : Porgueil de voir les
ministres denotre Provinger choisir dans*
là. 'ciasse des Typogràphës, un de ses
mnembres les p ûs habil pour lui confier
une'harge si importan ,, et .le bonheur
de'. 'ous, voi .occvpér le fremier rang
parmi les ofciers de .anotre gouverne-
ment local, ce .qmi nous permettra, nous
l'espérons, de vous.reposer un peu des
fatigues qi'il vous a fallu endurer dans
notre métibr ingrat. Nuus disons métier
ingrat,-mais en parlant:de lAl généralité
eg Typographesi;! car. nous voyons au

jourd.huiique pour ceux' qui!savent par
le.ur:b.onne:conduite et leuir.énetgie, vain.
cre.-les obstaclet qui: sont comme une
ba rrière empêchant l'intélligence de pren-
dre sa volée, et qui s'instruisent .comme
vous l'avez fait dans-cet art que la Provi
dence vous a. inspiré d'appredre. Pour
ceux-là,'dison.s-nous, ce metier n'est pas
ingrat, puisqu'eni le pratiquant, il perfec.
tionne'n'o Ire édu'cation 'et Ù1ous rendca.
pablsl d'accepter une.situatidn assi émi-
nente .et -aussi lucratiive que calle qui
vouseat confiée. -

"Vous voilà entré dans la viepublique
etivous savi igue vos-adversaires poiti.:
ques cherche ' t 'par toutes soites d'in--
trigues à jeter le ridicule sur vous. Mais,

la preuve que vous nous avez donnéc
depuis quelques jours en ne vous fiant
qu'à des documents sûrs et authentiques
pour ajouter foi à ce qui n'aurait. pas du
occuper. l'imbécle le moins clairvoyant,
nous rassure sur' ce point. Nousvoulons
parler des articles du " Journal de 'Qué.
bec,' et de "-l'Evénement," et surtout de
leurs conséquences détruites par le ca
chet et le sccau annexés à votre commis-
sion.,

Il ne nous reste plus, cher ami, qu'à
vous féliciter très cordialement du succès
de votre application faite il, y a quatorze
années. C'est une grande preuve que
que .sous le règne-des, conservateurs nos
droits sont sauvegardes e nos applica.
tiong bien 'consérveès. Malgré que vous,
ayiez .différé -d'opinion pèndahtles cinq
années -qui ont suivi votre demande, en
enregistrant votre vote en leur défaveuri
vop ..voye.. -que vos ennemiç d'autrefois.,.
les,,conservateurs, sont aujourd'hui vos
amis .t font un acte de' justice en s'occu-
pant* de votre application que vous
croyiez jetée au panier depuis bien long-
temps..

"Nous eseérons-donc que vous n'avez
pas lieu de regretter-maintenant de vous
être séparé d'un parti qui est aujourd'hui
plus que'jamais,.p.ar les actes de ses chefs
la honte du Canada .et de tous les Caqa-'
dien'-Français en:particulier. .Vous mui
vreztoujdurs larligne de condpite que
l'on yeus.a fait. adopter il.ya huit ans, et
faisant un. retour, sur vous-rnême, réflé-
chissé sur le SAUT que vous avez fait.
S'il est a votre -pouvoir de le:. faire plus
grand.encore, nous vous souhaitons suc-.
cès.d'avancë. . r '.

- En terminant, nous vous' prions d'ac
cepter.cette humble adresse comme l'ex-.
pre.ssionÀe mos sentiments dlistingués et
un ïfàihe.iouvenir de votre aséjour au
raiile.de nous...:,

" Vos amis sincéres,"

[Suivent'le's sigriaturis des employés
de l'établissement]

Philibert,es.larmes aux yeux,.répon-
dit quelques mots d'une voix* émue pour.
remercier ses amis.

Pendaut que-,le messager se endait
chez l'épicier, D'Outremont parlait, lon-
gueinent à ses amis de se, projetsd'ave-
rii'. Il allait vivre en." gentleman.

Un destconjurés lui souffla à l'oreille

qu'on allait, à la fin de la soirée, lui pré-
;senter une magnifique pipe d'écume de
mer comme souvenir de ses anciens amis.
Tout d'un coup il se redressa, il ôta la
pipe de plâtre qu'il avait à la bouche et
la lança sur le plancher, disant qu'il ne
fumait plus avec des pipes en terre. Un
sergent d'armes ne doit fumer que le.
cigare. il fit cadeau à l'un de ses con-
frères de'ses bottes et à l'autre son tablier.

fe messager retourna avec deux pa-
niers chàargés, de boissons de différentes
espèces; il y en savait pour $10. Tous les
ouvriers se réunirent autol,,des tables
de l'atelier. Ce fut un !esti de,,Gargan-
tua' comme jamais on n'en.hit dans .una
imprimerie. On but à la santé de Phili-
bert une quinzaine de fois de suite. A.la
fin de la noce il ne restait, dans l'atelier
que deux ouvriers lorsque arriva. un
pseudo iessager du télégraphe avec la
dépeché àiivànte :

" Commission -revoquée. Erreur: de
nom. Attendeziexplications par lettre.

" (Signéi POLY:&iIPE AmYoT.
La foudre tombant atix pieds de.Phili-

bert ne l'aurait pas plus1stupéfié. Le télé-
gramme produisit sur lui l'effet de la
tête .de. Méduse. Il lut-la dépêche une
secoiidé fois, jeta "un regard de tristesse
sur les. bouteilles vides et la tète basse il
prit le chemin de. sa demeure. Le lende-
maid. il recevait'par la poste la lettie
suivarite:

" Québ.c, ler Août 18.75.
" Mon cher Monsidur,

"Je comprends- tout le chagrin que
vous avez dù éprouver en rece:vant le té-
légramme de samedi dernier. C'est une
erreur.impardonnable commise À l'égard.
de votre nominat.in.•t mais je compte
sur votre-dévouement i la .prospérit# ;de
l'etabliîssernnt dont vos faites par tie et
sur votre zj e pour le parti conservateur,
ce qui vous enipêchera de livrer e udocu-
ment au, publc et, surtout à n'os ad'sr
saires ; et side n'est pas trop exiger,.je
vous demande engràce -de n'ei' so'uffler
mot dans :aucun dprtement à Québec.
Les' intéréts de' plusalieirs employés "et
particulièrement ceux deivoire trshum-
ble serviteur, 'e '.soôtffrirai'nt, .s'i par
malheures gninistiès onnaibsaient
quelque- choe d¡è.t af'aire'. -c'al a

'.je vous vaê o le esf· Je vousavais promis de's pŸioris
fogloelles, mais je vois aujour'd'hui qu'il



m'est impossible de le faire, car Il me
faudrait entrer dans les archives officiel-
les les aveux que je vous fais. Cépendaurt,
je dois vous dire confidentiellement,
comment tout cela est arrivé:

" Depuis trois semaines le temps des
vacances est arrivé et nous en proiltons,
moi comme les autre', pour faire des ex.
eursions en bas du fleuve. Or,le 22 juilk t
dernier, à la veille d'un petit voyagp, e
rédigeai une nomina'ion concernant .
P. D'Outremontde Warwick que je sup-
posais être, d'après ce que l'on m'avait
dit, le frère de notre habile photographe
du faubourg StRoch.

" N'ayant que des notes très imparfai-
tes pour faire cette rédaction et ne pou-
vant demander de conseils aux ministres
attendu qu'ils étaient toujours absents de
Québsc lorsque je m'y trouvais, je parlai
de cette affaire Ï celui qui avait pris ces
notes en mon absence, et il me répondit
que M D'Outremont mentionné dans le
rapport du conseil était typographe.

" Alors, l'Almanach des-Adresses de la
Puissance aidant, je découvris que le seul
M. D'Outrement répondant aux aptitudes
que la charge exigeait, et le seul prati-
quant l'art typographique était M. Phili-
bert d'Outremont de Montréal. De là,
toutes les erreurs.

'" Ainsi, cher Monsieur, je vous prie de
ine :pardonner encore une foii."Puissent
les émotions causées d'abord par de
bonn's nèu vel!es et ensuite par de mau-
vaises v 'ortei- à réfléchir sur la fra-
gilité deï .1 oses embrouillées et ne pas
vous troubler d'avantage.

" Quant à moi, je ne savais vraiment
eomment sortir de cette passe. Heureu-
sement que nous avons réussi à faire re-
tirer la résignation du Dr. Larocque,
dont l'installation s'est faite samedi der-
nier ; car, autre-ment, le voyage d'Euro-
pe que je cois entreprendre demain au
rait été sinon abandonné au moins retar-
dée pour quelques temps.
. "A môn retour je vous promets de faire
tout ce qu'il sera en mon pouvoir pour
vous délommager de ces petites misères.

" PoLYCARPE AMYOr. "
Philibert n'a plus songé depuis à la

place de Sergent D'armes. Il pleura long-
ttm a son bilet de dix piastres. Il tra
vaille encore dans une imprimerie de
Montréal, et jouit de l'estime de tous
ceux qui le connaisse.

UN TYPoGBAPHE.

FABLE EXPRESS.

LE MONSIEUR QUI TROUVE SON PAILLASSON
SALI?

Quel est l'affreux goujat, le degoû:ant
marsouin,

Q.ii s'est permis de mettre un tel tas à
ma porte ?

C'est le copin Benoit, ou le diable
m'emporte 1.

Moralité.
On reconnait " les amis " au besoin.

Opinions de Manzoni sur les avocats
-Mon bon ami, il faut toujours dire

franchement et clairement les choses à
son avocat .; . C'est à lui de lu. embrouil-
ler ensuite.

LE CANARD.

LE CANARD.
MONTREAL, 27 OCTOBRE 1877

Nous commencerons au prochain nu.
méro la publication d'un feuilleton pal-
pitant d'intérêt.

La circulation du " Canard " a été, la
semaine dernière, de 4,772. Pour répon-
dre aux nombreuses demandes du public,
nous avons été obligé de faire un nouveau
tirage. Notre journal, qui ne tire aujour-
d'hui à 6,500 copies,. sera un excellent
moyeu de publicité pour les annonceurs.
J usqu'aujourd'hui nous n'avons pas voulu
employer les services d'un solliciteur
d'annonces, parceque avant de demander
notre part de patronage, nous avons voulu
nous assurer une forte circulation, qui,
nous l'espérons, ne fera qu'augmenter.
Le nombre de nos réclames sera limité,
vu le format de notre feuille, et MR. les
marchands feront bien de s'assurer au
plus tôt 'espace qu'ils désirent avoir pour
leurs annonces dans les colonnes du " Ca-
nard."

LES JOURNAUX ILLUSTRÉ S.

Le " Canard," qui s'est donné la mis-
sion de dévoiler partout la blague et le
" humbug" a étudié à fond le système
adopté par les difiérents propriétaires de
journaux illustrés aux Etats Unis. Il
leur- suffit de présenter au public une
vieille vignette qui passé sous la presse il y
a une dizaine d'années, ils la rajeunissent
en lui donnant un caractère d'actualité et
le tour est fait. Il existe à New-York
une maison qui achéte toutes les gravures
sur bois et les expédie en gros et en dé-
tail aux journaux illustrés dans toutes
les villes des Etats-Unis. 'S'il arrive un
naufrage, un accident de chemin de fer,
un suicide, un assassinat farci de détails
émouvants, ces messieurs ne.sont jamais
en peine pour vous donner à vingt-quatre
heures d'avis un cliché représentant la
nouvelle à sensation du jour.
- Si vous exigez un portrait d'un homme

qui occupe l'attention publique, on vous
fournira une copie à prix réduit.

Sile Canard était publié d'après ce systè-
me économique rien ne lui serait plus
facile que de couvrir ses. quatre pages de
vignettes à l'ordre du jour.

Illustrons notre idée par des exemples:
Vous faut-il un por-

trait de Melle. EMMA
LAJEUNESSE alias
" L'ALBANJ," nous
vous offrirons le cli-
ché suivant exécuté
par M. Disderi, le cé-
èbre photographe de
Paris. Il va sans dire
que la ressemblanee

est garanti parfaite.

S'ils'agit de vous don-
ner un dessin représen-
tant le dernier citoyen qui
a intenté une action pour
dommages contre la Cor-
poralion de la Cité de
Montréal, à cause de la
négligence diu Comité des
Chemins. Voyez la gra-
vure suivante; c'est un
portrait fidèle du malheu-
reux éstropié qui doit don-

ner des cauchemars toutes les nuits à
l'Echevin Stephens.

Si les membres du Bureau
de Santé veulent avoir un
dessin de la vache qu'ils ont
importée pour le Dr. Laroc-

que, nous pouvons leur offrir le portrait
suivant fait d'après une photographie.

Electeurs d'Arthabaska con-
templez le portrait de M. lour-
beau, le candidat conserva-
tour, qui se présente contre
l'Honorable M. Laurier, et qui
doit recevoir sa première ra-
clée électorale.

Lx CANARD a fait sa volée
dans la direction des Town-
ships de l'Est et, d'après les
"can-cans " qu'il a entendus,
il revient avec l'impression
.que 'Hon. M. Laurier sera
certainement élu.

Continuons nos illustrations:
Cette vignette est le portrait

d'un homme qui lit le "Nouveau-
Monde" depuis deux ans et qui
s'est abruti en cherchant à com-
prendre les explications du "Syl-

cm qiabus " données dans les colon
nes de cette feuille.

La vignette suivante repré-
sente la même personne qui s'est
abonnée au CANARD et qui a re-
noncé à la lecture du "Nouveau-
Monde." Son air goguenard in.

,.dique qu'il a payé son abonpe-
ment d'avance.

Assez d'illustrations pour aujourd'hui.
Nous reviendrons sur ce sujet.



LE CANARD.

C'EST TROP FORT OUR MA VACHË 1

JEAN-BAPTISTE a attaché sa vache au tender de la locomotive de M. De Boucherville, qui est lancée à toute
vitesse dans la direction de Terrebonne. Jean.Baptiste qui voudrait arriver à Montréal par la route la plus courte
est au désespoir, vû la position critique de sea vache. M. Chapleau devient rêveur en voyant .le mécanicien qui
engage le train sur une voie qui n'a pas été " ballastée! 82,000,000 s'en vont en rumée.

Si Mr.
J. B.
Des-

longchamps nous demande de publier une
gravure représentant le premier train qui
s'est rendu à St. Lin avec lHon. I. Cha-
pleau devant prononcer le célèbre dis-
cours sur l'union des partis, il se décla-
rera satisfait en voyant ce cliché.

COUACS.

Le Canard est p-ofondément affligé
lorsqu'il rencontre tous les jours des
hommes à figures sinistres occupés à ar-
rèter l'eau aux contribuables nécessiteux
de Montréal. Que pourra faire le "l Ca
nard" dans des maisons où il n'y a pas
d'eau ? Pourtant il connait plus de cent
gros binets qui n'ont pas payé leur taxe
de l'eau depuis six ans. Souffre, pauvre
peuple 1

Le " Renovateur Parisien de Luby"
lait des prodiges. L'autre jour, le Dépu-
té-Chef de Police.et le Sergrnt Dreyfuês
en ont fait u-age et leurs chev:ux oui
crù avec tant d'. bondance qu'ils ont été
ob igés de.s'adreEsor au Comité de Poli-
ce pour avoir un chapPau d'uue circonfé
rence plus grande. Un consiable a en le
malheur de laisser tomber quelqueî

gouttes du Rénovateur sur ses chaussu
res et deux heures après il était épaté de
voir qu'il portait des bottes de poil.

Pourquoi la nomination de M. Laurier
est-elle riche ?

Parce que l'or y est (Laurier pour les
lecteurs duI "Nouveau-Monde. ")

Pourquoi les habitués de Joe Bsef ont-
ils tous la tête petite ?

Parce que l'on n'y voit jamais de gros
bonnets.

C'est sans doute parce que les vers ont
des pieds qu'il y a des poésies. fugitives.

**

Dans une discussion, il vaut mieux se
mettre mutuellement les points sur les i
que sur les o.

AvE z-vous remarqué que presque tous
les hommes de cabinet avaien t des lunettes

Dans un salon.
Deux amis sont en train de détailler

les avantages phisique de la maitresse de
la maison, laquelle possède une langue
infatigable..-.

-orrect, le nez... mais les yiux ne
disent rien...

-La bouche...M
Ah I la bouche à bien tort de. ne pu

faire comme les yeux 1

Parce que j'aime à manger des choses
fines, il ne faut pas pour cela me servir
des cheveux dans le potage.

Les dix-sept vcuves de Brigham Youug
sont annoncées pour la semaine prochaine.

On assure qu'elles viennent demander
la main de Sulpice. Nôtre collaborateur,
brave«jusqu'à l'hèroisme, a demandé près-
lablement àvo'r les traits de ses dix-sept
prétendues.

Qu'on juge de sa stupeur en voyant 1er
photographie : ces héroïnes du lac Sal6
sont flanquées de... cinquante-six enfants

Vous croyez peut-étre que pour le coup
Sulpice a reculé. Vous ne le connaisEez
pas. Il demande àeulement le temps. de
trouver un logemei t ast ez grand I

Lorsqu'un Circassien veut 'inviter. un
ami à boire, il le tire délicatement par
l'oreille. Le Canai'd, connait une foule
de Montréalais«qui ne se font pas .tirer
l'oreille pour prendre un coup.

Des qu'un puits estpercé, l'eau en sort;



- - -'LÉ CAÑARD.'

c'est le contraire de nos souliers : quand
ils sont percés, l'eau y entre I...

* *I

Les journaux américains publient des
réclames en faveur d'une ceinture élec-
tri-lue pour les 'demoiselles produisant
sur leurs nerfu un effet tonique. Le
" Canard"" croit que la ceinture qu'elles
préfbredt-à t' une manche d'habit avec
le bras d'un j.1uno homme dedans.

Pourquoi Pétrarque, s'il était vivant,
aimerait-il 1 cabinet MacKenzie: Parce
que Laure y est,
q[Laurier pour les abonnés du " Franc-
P leur.".]

Aeam-peut se vanter à bon droit dA
n'av.oirjamais commis une faute pendant
ai vi'de'garçon.'

. --

La àhbrúgi 'jait des progrès éton-
nantî depuis> le commencemeut du iè-
cle. Nos lecteurs savent que la rinoplastie
à fait d.esf!iryil{es.

Udodteur d 'MDftréal,ami du Cdnard,
nou 4ppr(d qu'lVa'ait été appelé der-
niŠ enf.iu ràplacer clez 'úrde ses pa-
tients, un nez qui avait été dé vo par lin
cancer. ... 

ßjnrüfïe cé drhiÍI.r n' voulait--pas con
sefiir à Wlailel. enlever une part ie-de
la peau du front pour recevoir le nez d'.a
gent que le practicien voulait substituer

celui.'qui7, a s ru. .Le médecin
voulut. lnovar dans la .proithèee."i nas'ae

il pritrlarpe u iQe,ýppqJe Vivanite, -1;.
coupant un peu bas. . ." I

Le nez d'argent de son client fut recou-
verte-de -la--peau- .susdite_. L'opération
réussit assez bien. Quelqups jours après
e paeýe4f dti nouvçap u0z' était sujet à
ih grave intoivénient. *Clàqâieloid qu'il
se mouchait il tirâit ilnt obf daeis son
mouchoir. l d

Les gens qu' l'on fait:- chanter trouve
toujours la note trop élevée.

:,,Pnsée d'EnouAnn PESANT.

L 'in rFESSEtI.-l Mon petit qu'elle 6 it la
mlleure manière de 1:re.les vers.?

'-est de les. 1i sans trnm-
e~r. *

Sans Tremb'ay pour les an u ï u
."' fori de'St Hyacinle. .

. : Cca ;, t

6Ún nous apprend gue 1 o séal Mu
ni xpa 1dtviligtS. Jean-B & m'est
décidé à of&'ii.. uïn prix 'de" $500.poUr le
meillèuirý'traité auf la-sai2tlficolôni du
dimanche. Les pròiétaires Parc Gymnas-
tique: ont jdéj. enrégistré. leurs .noms
oure laconcours.,

Nous' ttirions Pàttention de nos lec-
teurs surles importations d'automne de
la Maison Notre-Dårhne de DM B. Mathieu
& Frères, No..,77, Rue Notre-Duame.

Nous recevons la lettre suivante
"Monsieur le rédacteur,
"Connaissez vous quelque chose de plus

embêtant que de dépenser cinq cents de
chars urbains peur aller plus vite et d'ar-
river à une montée sur la rue St Lauren t
où les chevaux aidés d'un cheval de ren-
fort, vont au pas et se laissent tianquille-
ment dépasser par les piétons?

" Cela pourrait être facilement évité :
"On attendrait tout bonnement que cinq

où six voiture fussent arrivées à l'endroit
où commence la montée de la rue; puis
puis quand elleà seraient bien en ligne
à l'aide d'un cric placé sous chaque trot-
toir, un élèverait la rue jusqu à ce que le
côté bas se trouve.beaucoup plus haut
que l'autre. Les voitures descendraient
alors toutes seules et l'on économise-
raient, de cette. façon, le cheval de mon-
tée qui coute fort cher à nourrir.

" Si mon idée vous semble bonnefaites
en ce que vous voudrez,et faites moi nom
nier ministre des finances le plustôt pos-
qible, car.j'ai comme ça une foule d'éco.
nomies en réserve.

'<Agréez, etc. " F. B.

UNE CONVERSION.

.La lettre suivante a été ramassée par
un de nos porteurs sur la Rue Craig:
"Au Révérend M. 0himiquy,..

Me nsieur,. .
. Je viens énfin 4'opvrir les yeux s. r

'les-erreurs de l'Eglise-deRome. Comme
8.t. Raul sur le chemýu de Damas les
.,Cailles sot tôtribées d' ms yeux qui.

l uii'n 'à",-a lumière' 'du, v6~itable
es gise de'

Rome ' ie' conviennent ias. LDJe-np
veux pas m'astreindre à aller à la messe
tous-lis dimanches- la confession n'en-
Ire pas dans:mes.goûts .,et jaime à vivre
au,g.é de, mes fantaies et de .n'eni ren-
dre compte à personne. :;Je suis dns le
commerce et je sums employé comme
commis. Si je prends de temps en temps
$[-dank le "cash." je n'aime pas à aller
avouer cela à un homme qui m'oblige de
le' rendre au, patron. y Dà reste, je ine
trouve pas. de, mon goût les pénitences
ordonnéds par les- confesseurs. Après
ma journée de trayail je Suis trop fatigué
pour dire mes prièrese dû 'soir.' Lés' en-
seignements et les -epécepte. du prites-
îtantisme-'met. plaisent.' ;>Veuillez' mettre
mon nom sur a liste de vos convertis.

uJe suis, c E. B. T."

'Masou - NotreDame.
eI, NTHIBU !l& -FIlERE;' iMarchands Epi-

ciers,..JNS, LIQUEURS, EPICEIIES ge choix
on gros et en* détail,; Nd. '77, Rue' No\re-bame,

o .ÈUCLIDE MATIIIEU.
; •·· - e• AIME JATBIEU.

6 Oclobre. -q p

JOSEPH L'HERAULT
Professeur de Dessin' fi, dbiîége des

Jésuites et à l'Ecolp1 Norg4el
!Prend'des élèvesEpourrlödessin àmuinr levée

au pastel et à l'aquarelle, No. 4, 11es *.'Domi-
nique. ..

6 'Octobre. -

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 97, Rue du

Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu qui est trèrs-varié est préparé par un
cuisinier français qui donnera toujours satisriac-
tien au public.

Les liqueurs sont de premie'rchoix.
Prix modérés.
13 Octobre. 2-k

HOTEL DU CANADA

Entre les Rues Notre-Dame et '4t. Paul,,
: Montréal ..

O Octobre. - 1- .

MAISON FORTIN.
VINS et LIQUEURS de choix.
.BUFFET pour Iluitres et Cigares impor-

tés.
8ALLE DE BILLABDS.

;Oo l B U6ES NOI'RÊD ET Si.

"Entrée privée pouïr lestmihhIrds suî, lâiRue St.
Gabriel.

E' lFOnRTIN

6 Octobre.
Propriétaire.

1--q 1)

,:LE SAZERAC
R;ßSTATJRàNT ET C F SIÂ O iL

ontdi êtère ouxertA

Au No. 299, Rue Notre-Da&nè,
Vins lbs plui cées,

Liqueurs de«proniirre classe,
Cigares de la Havane, etc,

LUNCH tous les jours de mili' à 3 heures p.m.
P. POULIN, Propriétaire.

N.B.-M. J. E. IETU -tient au I Saz re. un
débit d tabac et de li.gres do premier choix.
On domaLndeunisie

O Octobre. .I-q p

RCH ZST:1ÉR LAGElR BEER
TI-o6jbîIrs dn1 quaît ï: " s'taiat du'Prince

Arthuri I 88, Rue St. Laurent.
Jardn-attaché à l'établissement
LUNCHS à toutos heures. IUJT E. appr-

tes' d*'dtouLe les manieros.
F.' LAfIN, Propriétaire.

6 Octobre.

CONDI.TIONÉ ]YABONNEMENT.

-Un an.............. ........ $00
S ix mois.......... ...... .. ....... O 075

* Prix dtrpuméro . I. ...... Ot0'.
* *L'bonniement* 'est strictement ' piyable 'd'a-

Tance.L
Il: ERT'IEOT CI., diteurs,'..

*Buia'x, 12, rue VTitré.


